
Denis Corpet - sept 2013 #15 
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 « Trouver dans nos vies ta présence… » on le chante à l’église ; je cherche la 

trace de Dieu dans ma vie de tous les jours ; Et vous vous invite à chercher 

l’action du Seigneur dans votre vie. 

 

J’aime le train, surtout l’été. C’est pour les vacances, alors c’est sympa. Et puis 

ces gares emplies de jeunes légers et heureux de découvrir du pays, ça me met 

de bonne humeur. Mais souvent on a chaud. Trop chaud. Beaucoup trop chaud.  

Et ce jour là, je supportais depuis plusieurs heures un bon 35° qui collait notre 

dos et nos jambes sur les banquettes. Comme tous les wagons celui-ci était 

climatisé. Mais comme souvent, c’était en panne. La contrôleuse, une petite 

dame sévère en tailleur gris, était passée et repassée sur ses petits talons, désolée 

de ne pouvoir remettre la clim en route, malgré les réclamations des voyageurs 

importants. Et pour ne rien arranger, y-a un furieux, ou plutôt une furieuse, qui 

téléphone à toute force. Une dame que je ne vois pas réclame, parlemente, 

insiste pour « forcer un barrage » on dirait. Serait-ce la députée du coin qui 

engueule le directeur de la SNCF ? En tous cas ce n’est gère respectueux de 

notre quiétude.  

Je me hausse sur la pointe des fesses pour voir l’importune au dessus des 

dossiers des fauteuils : incroyable, c’est notre petite contrôleuse avec son petit 

chapeau gris, et son téléphone portable. Je tends l’oreille  

« Oui, oui, … non… Au prochain arrêt, en gare de Montélimar à 17h25 je veux 

deux packs de 50 bouteilles d’eau, fraiche si possible. Oui, NOUS sommes 

responsables, MES passagers en souffrent. J’ai des personnes agées, des enfants 

petits : il FAUT les rafraîchir. Mettez tout au wagon numéro 7».  

Notre train ralentit, puis s’arrête « Ti-ta-ton ! Montélimar, ici Montélimar. 3 

minutes d’arrêt… ». Et quand le train redémarre, « ma contrôleuse » nous 

annonce au micro que des bouteilles d’eau nous attendent entre les wagons 7 et 

8. Et une heure après, la voici qui repasse encore, pour signaler aux gens qui 

semblent souffrir le plus de la chaleur que des places sont disponibles au wagon 

11, lequel est bien climatisé…  

J’admire cette femme en tailleur gris qui se démène malgré la chaleur 

écrasante. Qui prend soin de nous, qui prend ses passagers « à cœur ». Est-ce 

une contrôleuse qui fait sont boulot ? Ou serait-ce un ange qui nous dit par son 

action que Dieu nous aime et prend soin de nous ? Merci Seigneur, tu n’as plus 

de bras ici-bas, mais nos mains sont les tiennes ! 
(Angélique, la contrôleuse, était dans ce train la main agissante de Dieu) 
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